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D’abord, une recommandation : méfiez-vous de ne pas tomber dans l’habitude. Même l’abbé a compris ce qu’était réellement la messe à l’âge de 16 ans.

Pour comprendre la nécessité d’aller à la messe tous les dimanches et le fait de la présence réelle, il est essentiel de faire un retour en arrière sur ce qui s’est passé il y a 2 000 ans. Il faut revenir au récit du Jeudi Saint. Un rappel : le peuple était esclave du péché. Il a célébré la Pâque et il est parti d’Egypte. Et tous les ans, il célébrait cette Pâque pour se rappeler que ce fut le symbole de la libération et du salut.

Or Jésus dit à ses Apôtres : « Je veux célébrer la Pâque avec vous. » Ceux-ci sentent qu’il va se passer quelque chose de grand. C’est alors l’épisode du lavement des pieds, symbole du service. Une fois encore, Jésus va porter son regard sur Judas. Puis ce sera l’épisode de Pierre qui va refuser puis accepter de se faire laver les pieds. Ce sera ensuite l’avertissement de Jésus sur le fait que Judas va le trahir. L’atmosphère est lourde. Et pourtant, personne n’est sûr de ne pas trahir Jésus un jour.
Ensuite c’est le récit de l’Eucharistie. Ce soir-là, les Apôtres n’ont pas compris non plus. Mais ils ont eu du respect pour faire ce que Jésus leur demandait. Ils comprendront le soir même avec son arrestation. Ils comprendront le lendemain même lors la mise en croix du Christ. Toute la messe est là.
Pendant les trois heures qu’Il est resté sur la croix, le Christ a pensé à vous, à CHACUN de vous. Et c’est pour ça que le Christ invente la messe. Parce que vous n’étiez pas présents il y a 2 000 ans, Il invente la messe afin que tous ceux qui y assistent soient sauvés.

Deux miracles vont avoir lieu :

1. le premier miracle, c’est le fait que, aller à la messe, c’est se retrouver au pied de la croix le Vendredi Saint.

C’est l’histoire de ce chef scout qui va sauver son petit frère et périr. Imaginez alors la réaction de celui-ci ! Il s’en moque ? Il oublierait ? Quand on regarde la croix, on ne peut pas rester insensible. Au pied de la croix, « ceci est Mon Corps livré pour toi ». C’est la même chose que se disent l’époux et l’épouse tous les jours au travers du sacrement du mariage. Le Seigneur n’a pas trouvé plus beau, plus grand. Imaginez ce que le Seigneur peut ressentir lorsque Son amour n’est pas reçu.
La dernière parole du Christ en croix sera : « J’ai soif. » J’ai soif que tu comprennes ce que Je vis pour toi.

On ne communie pas parce que on en a envie ou pas, mais parce qu’Il vous attend. Oser le regarder en face, au pied de la croix et lui dire : « non » ? Ce n’est pas possible, car Il vous regarde et Il vous aime.

2. le deuxième miracle, c’est la présence réelle.

C’est vrai car Dieu le dit. Ça se réalise. Dans ce cas-là, l’intelligence se bloque. C’est un acte de foi. Dieu a trouvé ce moyen-là pour rester avec moi, pour me visiter.
C’est l’humilité de Dieu qui accepte de venir par ce moyen pour nous sauver.

Il faut accepter de croire qu’Il est là. C’est ce que disait le Saint Curé d’Ars à ses paroissiens lors de ses sermons. C’est l’histoire de cet exorciste qui fait rapidement sa génuflexion devant le Saint-Sacrement et à qui le Diable réplique en riant par la bouche du possédé : « c’est ce genre de génuflexion que tu fais devant Lui ? » C’est également l’histoire de cet enfant de chœur qui, honteux de dérober des hosties consacrées, en rapporte, un jour, une non consacrée à la femme qui devait les utiliser pour un genre de magie noire ; celle-ci le gifle en lui disant : « Il n’est pas là ! »

Posez un nouveau regard sur le tabernacle, sur la messe, sur Jésus. Il a tout donné pour venir en moi. Et vous êtes comme des tabernacles, car vous avez reçu Dieu en vous. Vous êtes devenus, comme le dit Saint Paul, des Temples de Dieu.
_____________________________
